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Honoré de Balzac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1799 à Tours
      

      	
        Décédé en 1850 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Les Chouans (1829), roman
          
	
            Eugénie Grandet (1833), roman
          
	
            Le Père Goriot (1835), roman
          



      

    



    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXe siècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement : l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.

    Ambitieux, il s'attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour « faire concurrence à l'état civil »). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet (1833) ou Le Père Goriot (1835).

    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  
Le Bal de Sceaux
Une nouvelle didactique et politique



    
    
    
      	
        Genre : nouvelle
      

      	
        Édition de référence : Le Bal de Sceaux, in La Comédie humaine, tome 1, Paris, Gallimard, coll. « La Pléiade », 1976, 1574 p.
      

      	
        1re édition : 1830
      

      	
        Thématiques : mariage, apparence, statut social, orgueil, éducation des filles
      

    



    Le Bal de Sceaux est l’un des premiers textes de La Comédie humaine. Rédigée en 1829, cette nouvelle est publiée en 1830 dans les Scènes de la vie privée. Le Bal de Sceaux se rapproche à plusieurs égards du conte moral. D’abord, comme la plupart des scènes de la vie privée, il envisage la mauvaise éducation des jeunes filles et entend donner des leçons. Ensuite, la nouvelle peut être rapprochée de la fable de La Fontaine, La Fille, qui présente également une jeune fille trop difficile dans le choix de ses prétendants et qui, pour ne pas se retrouver vieille fille, finit par épouser le premier venu. Mais l’intérêt de la nouvelle ne réside peut-être pas tant dans sa portée morale (souvent critiquée) que dans la façon dont elle éclaire la position de l’auteur à l’égard des évènements politiques et sociaux de son temps.

  
RÉSUMÉ



    
    Les dix premières pages de la nouvelle exposent longuement la vie du comte de Fontaine et de sa famille. Le comte de Fontaine, fervent royaliste resté en France après la Révolution, a sacrifié sa fortune à la défense de la monarchie. Après la Restauration, ses qualités lui valent de devenir l’un des plus proches conseiller du roi Louis XVIII. Désormais riche et puissant, il place ses fils à des postes en vue de la nouvelle administration, et marie ses trois fils et deux de ses filles à des partis tout aussi riches et puissants que lui, quoique non nobles. Seule sa plus jeune fille Émilie n’est pas encore mariée quand commence l’histoire. Louis XVIII, protecteur du comte de Fontaine, vient de mourir, et le comte veut la marier afin d’assurer son avenir.

    Élevée en enfant chérie dans le luxe et l’opulence, Émilie, jeune fille de 22 ans se distingue par sa beauté, sa sophistication, mais aussi par sa coquetterie, son orgueil et sa vanité. Se sachant aimée et admirée de tous, elle exerce son charme en véritable tyran. Sa beauté, son assurance et son rang social masquent ainsi les nombreux défauts de son caractère frivole et fantasque, ainsi que son égoïsme. Très courtisée, elle repousse tous ses soupirants avec mépris et cruauté. Son imagination de jeune fille romantique et trop gâtée lui a fait concevoir un type idéal de jeune homme qui, outre la grâce et la distinction, serait noble et surtout pair de France. Cette dernière qualité lui semble indispensable : Émilie a « un amour immodéré des distinctions, et témoigne le plus profond mépris pour les roturiers » (p. 116).

    Cependant, le comte de Fontaine expose à sa fille la nécessité de se marier rapidement. En dépit de la sagesse et de la bonté de son père, Émilie persiste à vouloir épouser seulement un pair de France et rejette tous les brillants partis que lui propose son père. Désemparé face à ce qu’il considère comme une folie et un égarement de sa fille, le comte décide de la laisser faire librement son choix et de ne plus se préoccuper de la question de son mariage.

    En mai, la famille au complet se rend à Sceaux, dans la villa d’une des sœurs d’Émilie. Un bal populaire est donné dans un cadre champêtre. Là, bourgeois, paysans et aristocrates se mêlent. Émilie y aperçoit un jeune homme convenant, semble-t-il, à toutes les perfections qu’elle a imaginées. La distinction et la grâce du mystérieux jeune homme la persuadent qu’il ne peut être qu’un aristocrate. Mais il quitte le bal sans qu’elle ait pu lui parler ni connaitre son nom.

    Émilie passe les jours suivant à parcourir les environs de Sceaux à la recherche du jeune homme. Un jour, alors qu’elle se promène avec son vieil oncle, vice-amiral, elle le croise par hasard. L’oncle devine qu’Émilie est sous le charme du jeune homme et entreprend, pour plaire à sa nièce, de faire connaissance avec ce dernier. Il apprend ainsi qu’il se nomme Maximilien Longueville, et il l’invite à lui rendre visite à la villa.

    Les visites de M. Longueville à la villa se multiplient. Entre Maximilien et Émilie nait un amour réciproque. Cependant, Émilie ignore toujours la situation sociale du jeune homme. Le comte de Fontaine, constatant l’amour de sa fille, entreprend alors des recherches sur Longueville, pour s’assurer de la position de celui qui sera, selon le désir d’Émilie, son futur gendre. Il ne découvre rien, si ce n’est l’adresse à laquelle est domicilié le jeune homme, rue du Sentier à Paris.

    La veille du départ de la famille pour Paris a lieu un dernier entretien entre Émilie et Maximilien. La jeune fille demande, non sans honte, au jeune homme s’il est noble. Celui-ci, habilement, évite encore une fois de répondre. Persuadée qu’elle ne saurait aimer un roturier, elle avoue son amour à Maximilien. Celui-ci lui dit vouloir l’épouser.

    En novembre, de retour à Paris, Émilie se rend dans une boutique d’étoffes rue du Sentier. À sa grande surprise, elle y voit son amant faire le boutiquier. Cruellement blessée dans son amour et son orgueil, elle le rejette avec cruauté. 

    Un mois plus tard, au bal de l’ambassadeur de Naples, Émilie rencontre par hasard le frère de Maximilien. Elle apprend que celui qu’elle a méprisé, le croyant roturier, est en réalité vicomte. Issu d’une famille ruinée, Maximilien de Longueville s’est sacrifié pour assurer l’avenir de sa sœur et de son frère, et s’est fait marchand. Par une habile spéculation, il vient de devenir millionnaire. 

    Émilie et Maximilien se voient au bal, mais le jeune homme ne lui pardonne pas son mépris. Émilie, de son côté, est trop orgueilleuse pour s’excuser.

    Maximilien part avec sa sœur Clara en Italie. Il a été nommé pair de France. La bonne société, ayant appris l’attitude de la fille du comte de Fontaine, se moque impitoyablement d’Émilie. Selon son père, cela fait trois ans qu’elle devrait être mariée. Elle épouse alors son oncle septuagénaire, celui-là même qui l’avait aidée à faire connaissance avec Maximilien. Métamorphosée, devenue humble et discrète, elle reste fidèle et dévouée au vieil homme. Deux ans après son mariage, elle rencontre Maximilien de Longueville, « paré de tous les avantages qu’elle demandait jadis à son type idéal » (p. 164). Il est courtisé par toutes les jeunes filles les plus distinguées qui cherchent un parti.

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LE COMTE DE FONTAINE 



      
      S’il n’est pas le personnage principal, le comte de Fontaine est cependant le personnage au caractère le plus fouillé de la nouvelle. Chef de l’une des plus anciennes familles aristocratiques du Poitou, le comte a épousé une Kergarouët désargentée, elle-même issue d’une des plus anciennes lignées de Bretagne. De sa femme, il a eu trois fils et trois filles, dont Émilie, l’héroïne malheureuse du Bal de Sceaux. 

      Balzac expose avec précision les prises de positions politiques successives du comte. Fervent légitimiste (défenseur des Bourbons), le comte reste en France après la Révolution, contrairement à une grande partie de la noblesse qui émigre, et sacrifie sa fortune au soutien des révoltes royalistes de Vendée et de Bretagne. Après la restauration de la monarchie, le comte, en vertu de son sens de l’honneur, se refuse à aller quémander un soutien financier au roi Louis XVIII. Celui-ci, cependant, reconnait l’intelligence et la loyauté du comte et s’en fait un conseiller et ami. Le comte adopte les opinions politiques du roi : celui-ci veut concilier la monarchie avec les acquis de la Révolution. Mais la situation politique demeure instable, et à la mort de Louis XVIII, le comte s’inquiète de l’avenir de sa famille.

      Le comte, en effet, a pour principale préoccupation d’assurer la bonne fortune de ses enfants, pour lesquels il ne ménage pas ses efforts. Sa sagesse, son intelligence politique et ses qualités, qui sont décrites comme celles de l’ancienne aristocratie chevaleresque, lui valent le respect de sa famille et du roi.

    

    ÉMILIE DE FONTAINE 



      
      La dernière fille du comte de Fontaine, personnage principal de la nouvelle, est âgée de 22 ans au début de l’intrigue. Gracieuse, belle, vive et charmante, c’est une jeune fille talentueuse et spirituelle, en un mot : prometteuse.

      L’accent est mis sur les conséquences funestes de son éducation. Chérie et gâtée par sa famille, dont elle est l’idole, elle a été élevée dans le luxe et l’insouciance, et a fréquenté dès son jeune âge la société mondaine de Paris. Habituée à être toujours admirée et servie par tous, son caractère présente de graves défauts sur lesquels Balzac insiste avec rigueur. Tyrannique et égoïste, Émilie de Fontaine est aussi coquette, fausse et superficielle. Dénuée de toute valeur morale authentique, elle ne s’intéresse qu’à l’apparence et au rang des gens qu’elle fréquente. Elle correspond au type de la jeune fille romantique, échafaudant des rêves de mariage et de grandeur, contre tout sens des réalités.

      Terriblement orgueilleuse et vaniteuse, elle ne veut consentir à épouser qu’un homme de haut rang, un pair de France. Contrairement à son père qui a abandonné le légitimisme pour l’orléanisme, Émilie professe des opinions s

      
    

    MAXIMILIEN LONGUEVILLE 
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